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Question écrite 
Les ressources humaines des HUG sont-elles à la hauteur des 
enjeux de qualité requis pour un hôpital universitaire de premier 
rang ? 

L’an dernier, une question écrite urgente avait relevé la brusque 
dégringolade des HUG dans le classement mondial des hôpitaux. On se 
souvient que les HUG avaient alors chuté de la 32e place à la 77e. On avait 
alors répondu qu’il s’agissait d’un accident passager et que la situation serait 
vite rétablie. Or, le classement 2024 n’a que très partiellement corrigé les 
choses, les HUG remontant à la 63e place. Mais ils sont encore loin d’avoir 
retrouvé leur rang d’antan, surtout quand on sait que les trois autres grands 
hôpitaux suisses, Zurich, Lausanne et Bâle, ont non seulement maintenu leurs 
positions, mais l’ont améliorée par rapport à 2023 en se classant cette année 
respectivement aux 10e, 13e et 14e rangs, très loin devant Genève.  

Cette difficulté à regagner le terrain perdu et à retrouver les performances 
d’il y a deux ans n’est-elle pas due à une gestion déficiente en matière de 
ressources humaines, et notamment à la nomination de chefs de service qui 
n’ont pas les compétences requises pour un hôpital universitaire digne de ce 
nom ?  

Sachant que le département de radio-oncologie a perdu nombre de ses 
meilleurs médecins ces dernières années, de même que celui de radiologie, 
qui a enregistré le départ de 17 de ses meilleurs éléments alors que la 
gynécologie obstétrique s’est séparée de l’un de ses chercheurs les plus 
prometteurs, lequel travaille désormais à l’Hôpital de Fribourg, et sachant 
que certains des chefs de service récemment engagés présentaient des CV 
bien moins fournis que celui de leur principal concurrent non retenu en 
termes de volume et de qualité de publications (et cela pour ne citer que les 
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éléments parvenus à notre connaissance), n’y a-t-il pas lieu de s’inquiéter de 
cette politique de recrutement qui n’offre pas leur chance aux meilleurs et se 
contente d’engager des responsables de deuxième niveau, lesquels font chuter 
les HUG dans le classement mondial étant donné l’importance du critère des 
publications dans ces classements ? 

Je remercie d’avance le Conseil d’Etat du soin qu’il mettra à répondre à 
cette question. 

 


